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A la reconquête 
du marché 

grâce à une 
Samara fiable ?

___________________
La Samara ne ressemble pas a une Signet mais c est une Lada conçue par Porsche Design plus moderne et 
attrayante, dont la fiabilité reste toutefois a être démontrée

La Samara de Lada est séduisante, agréable à con­
duire. économe en carburant, assez performante : 
mais est-elle fiable ?

par ROBERT FLEURY
LE SOLEIL

Comme LE SOLEIL avait fait l'es­
sai de la Samara 1.3 l’an dernier, 
c'est un nom'eau modèle équipé 
cette fois du moteur de 1.5 litre 
que nous avons mis a l'épreuve en 
février, et si l experience a ete 
plus agréable, elle laisse nean­
moins perplexe sur sa fiabilité et 
la qualité de certains accessoires 
et équipements.

D'abord la Samara, comme les 
autres modèles 88 ou 89 de Lada. 
est munie d'un étrangleur auto­
matique au lieu du légendaire 
étrangleur manuel (choke). Il 
n'est pas certain que ce soit une 
amelioration. Le démarrage par 
-20 degres C laisse a désirer, ce 
qui n était pas le cas avec le mode 
manuel, et la carburation est hési­
tante. On dirait parfois que le car­
burateur reagit a retardement 
lorsqu'on pousse ou relâche l'ac- 
célerateur en conduite normale ou 
sportive. L'injection améliorerait 
sûrement cet état de chose.

De même, la tringlerie com­
mandant les gaz est-elle restée 
« ouverte » a cause du froid et il

était impossible de faire démarrer 
le moteur sans qu'il ne s'emballe . 
Le problème s'est resorbe lorsque 
la temperature s'est elevee. ce qui 
expliquerait que du givre s'etait 
vraisemblablement forme de sorte 
qu'il était impossible de débloquer 
le mécanisme de façon manuelle 
en ouvrant le capot. Il a fallu at­
tendre « le degel » survenu le len­
demain pour reprendre le volant 
sans avoir recours a la 
remorqueuse.

Cet apparent manque de resis­
tance au froid étonné quelque peu 
car les Lada ont toujours eu la re­
putation de démarrer facilement 
et sans ennuis l'hiver

l^i Samara se comporte admi­
rablement bien en conduite hiver­
nale. Equipée de bons pneus a 
neige, sa traction-avant mord vi­
goureusement dans la neige et de­
meure stable. Son freinage man­
que toutefois de puissance.

Autant le moteur 1.3 était ané­
mique. autant la version 1.5 est 
fougueuse avec quelque 75 che­
vaux qui propulsent le véhiculé 
jusqu’à 155 ou 160 kmh sans ef­
fort : le niveau sonore est évidem­
ment en consequence.

Le chauffage est suffisamment 
puissant et rapide, la visibilité 
moyenne à cause des essuie glace 
qui obstment un peu la vue ( ce 
qui nous a permis de constater 
que les deux bras avaient déjà 
perdu leur peinture ). la direction 
un peu lourde mais efficace, la 
tenue de route assez stable sur 
routes difficiles sauf a hautes vi­
tesses. La suspension est ferme, 
un peu seche meme, mais les 
sieges sont confortables, a l’euro- 
peenne. en dépit d'un manque de 
support lateral.

Le levier de vitesse manque 
nettement de precision : on tend a 
confondre la 1ère et le Recul, de 
meme que la 1ère et la 3ème. si­
non la 3eme et la 5ème. On s'habi­
tue, mais cela prend un certain 
temps car au bout d une semaine, 
on commet encore des erreurs.

La finition intérieure est sobre, 
les espaces de rangement sont un 
peu étroits et malheureusement 
en plastique fragile. Le tableau de 
bord est dégagé, les témoins lumi­
neux sont nombreux et faciles a 
lire. Le système radio très medio­
cre fonctionnait quand il voulait. 
Les commandes sont faciles a uti­
liser en général mais un peu dé­
concertantes. Ainsi le levier d'es­
suie-glace commande l’essuie- 
glace arriéré si on le pousse, mais 
il faut le tirer vers soi pour action­
ner l'essuie-glace avant, ce qui 
n’est pas des plus aisé quand on 
veut utiliser les deux en même 
temps.

Si on veut laver le pare-brise, 
on actionne en même temps l’es- 
suie-phares. un dispositif qu'on 
devrait trouver sur tous les véhi­
culés et qui fonctionne assez bien 
si on évité de déplacer les balais 
de leurs charnières quand on de- 
neige la voiture.

Il y a un interrupteur automati­
que des phares qui permet de ré­
duire l'intensite de ces derniers sj 
on ferme la clef ainsi qu'un aver­
tisseur indiquant que les phares 
sont restes allumes. Les ceintures 
avant et arrière sont fort bien 
conçues et confortables. Le siege 
arrière manque de dégagement 
vers l avant pour permettre a des 
adultes de s'asseoir sans avoir les 
genoux dans le siege avant.

Les portieres s’ouvrent facile­
ment. du moins de l’extérieur, 
mais ne se barrent qu'a l'aide de 
la clef, ce qui est peu pratique 
Nous n'avons pas réussi a ver­
rouiller le coffre arriéré avec l’une 
ou l'autre des deux clefs mises a 
notre disposition.

Sauf indications contraires, 
nous soumettons toujours les vé­
hiculés d'essai au « test du la­
ve-auto ». question den verifier 
l'etancheite et le dégagement des 
rétroviseurs. Si les rétroviseurs 
extérieurs sont flexibles et pas­
saient facilement dans le lave-au­
to. le miroir gauche s’est détraque 
sans raison et il fut impossible de 
le remettre en position par la 
suite.

Le coffre arrière est vaste et le 
cache-bagages s enleve (difficile­
ment) pour permettre au siege ar­
rière de basculer et d'agrandir en­
core les espaces de rangement.

La consommation d'essence 
variait de 8 a 9 litres aux 1(1(1 km 
durant nos essais mais en condui­
te normale on peut s'attendre a 
economiser davantage de 
carburant

1 n conclusion, si la Samara 1.5 
s'avère un véhiculé offrant de bel­
les qualités routières, de nom­
breux équipements et accessoires 
sont peut-etre a repenser si I ada 
espère un tant soi peut ravir des 
ventes aux fabricants de petites 
voitures asiatiques (this populai­
res et possédant une reputation de 
plus grande tiabilite
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CES TAUX DE CRÉDIT SPÉCIAUX 
SONT OFFERTS EN PLUS DES REMBOURSEMENTS 

DE LA COMPAGNIE FORD DE

300
A

SUR TOUTES LES TRACER 1988 NEUVES EN STOCK

$
SUR TOUTES LES TRACER, ESCORT. TOPAZ. COUGAR 

SABLE. BRONCO II et AEROSTAR 1989 EN STOCK .,

GRATUIT, AIR CLIMATISÉ
sur Escort, Topaz. Sable. Cougar. Bronco II et Aérostar 
avec Ensemble Valeur Plus”

SUR CERTAINS DE CES MODÈLES EN STOCK.

*Ces offres se terminent le 3 mars 1989
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Lada: les ventes restent marginales
Quebec. Le Soleil, lundi 27 février 1989
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amélioration (If la <|iialitf et une meilleure nii.sr en marche 
pourraient cependant attirer un plu* (grand nombre 
d automobilistes

Par ROBERT FlEURV
(f SOLU

A leur introduction sur le marche 
canadien, il y a lu ans. en 1978. 
les Lida se vendaient comme des 
petits pains chauds, par dizaines 
de milliers C était de beaucoup le 
v éhiculé le moins cher sur le mar­
che. a moins de $5,DUO.

C était avant que Hyundai ne 
réédité le meme coup avec ses 
Pony, cinq ans plus tard, déclas­
sant ainsi Lada comme véhiculé 
de bas de gamme le plus populai­
re. Mais déjà en 1984. les ventes 
de Lada avaient chute a 3,000 vé­
hiculés par an

Aujourd'hui, elles plafonnent a 
1.200 véhiculés annuellement, le 
Québec comptant pour 45 % des 
acheteurs, suivi de près de l'Onta­
rio. Les I.ada sont surtout populai­
res auprès des regions nordiques.

Les Lada* jadis familières sur 
nos routes sont presque devenues 
objets de collection d autant plus 
qu on a peine a reconnaître la Si­
gnet familiale, la Niva 4X4 ou les 
séduisantes Samara qui. connues 
par Porsche Design, ressemblent 
très peu aux lada traditionnelles.

La corrosion rapide des pre­
miers modèles, une distribution 
déficiente, le manque de prepara­
tion des concessionnaires u le 
manque de qualité des premiers 
produits étaient responsables de 
cette situation, sans compter la 
concurrence qui décidait de s’atta­
quer au marche peu lucratif des 
voitures de $8,000.

Les meventes sont devenues 
telles que l'on écoulé encore des 
Signet 1987 neuves chez certains 
concessionnaires pour $5.000 seu­
lement! Par contre, on commence 
a découvrir les vertus des Niva 
4X4 de $10,000 dans les régions

forestières ou dans les camps de 
peche. pendant que la Samara 
commence seulement a percer 
apres un an de distribution La 
seule Signet encore sur le marche 
est une version familiale fort inté­
ressante mais peu disponible. 
C est aussi la moins coûteuse avec 
le modèle Samara L3L a $8.000.

Un modèle a quatre portieres 
devrait être disponible au cours 
du printemps. Il y a $200 de dif­
ference entre la version 1.3L et 
I 5L A ce prix, il faut definitive­
ment opter pour le moteur 1.5 si 
on entend acheter une Samara, 
soit un débourse de $8,200.

Dans la fourchette de pnx de 
$8,000, on trouve également les 
versions de base de l'Excel de 
Hyundai, des Sprint et Firefly de 
GM ainsi que de la Swift de Suzu­
ki, de la Micra de Nissan et de la 
Justy de Subaru, des concurrents 
d'origine asiatique qui ont nette­
ment le haut du pave.

Deux concessionnaires desser­
vent la region de Québec, l'un a 
Charlesbourg, l'autre a Lauzon. 
Le concessionnaire de Limoilou a 
ferme ses portes pendant qu'un

La Samara 1 5 de Lada est vigoureuse, sa traction-avant mord bien dans la neige et elle est de conduite agréable 
On doute toutefois de la qualité de ses équipements et accessoires

autre les ouvrirait sous peu a 
Saint-Gilles de Lotbmiere 11 se 
vend ainsi un peu plus de 150 
Lada par an dans la region imme­
diate de Quebec

L*s Ixida jouissent d'une ga­
rantie totale d un an. de trois ans 
ou 80.000 km pour le groupe pro­
pulseur. et de cinq ans contre la 
perforation. On peut acheter aussi 
une protection supplémentaire. 
Ladacare, pour quelques centai­
nes de dollars.

Il faut l'avouer, acheter un pro­
duit Lada n'est pas aussi alléchant 
que faire l’achat d une sous-com­
pacte d’origine asiatique ou même 
nord-americaine. Les Lada dépré­
cient et perdent rapidement toute 
valeur d’échange, ce qui les rend 
toutefois attrayantes comme voi­
tures d’occasion car les aubaines 
foisonnent.

Quant au service et a la qualité 
du produit, si on en croit les don­
nées du sondage de l'Association 
canadienne des automobilistes 
(CAA), on apprécié moins les 
Lada que les autres véhiculés si ce 
n est pour la qualité du service : 
61.3 % des propnetaires de Lada 
s'estiment très satisfaits de leur 
véhiculé (1a moyenne des automo­
bilistes est de 72 %) alors que 
60.0 % s'estiment très satisfaits du 
service de leur concessionnaire, 
ce qui est nettement supérieur a la 
moyenne de 50.4 %.

A l'inverse, 9.7% des proprie­
taires se disent insatisfaits du pro­
duit et 13% du concessionnaire. 
La moyenne des automobilistes 
est respectivement de 6.3 % et de 
14%.

C'est une nette remontee dans 
la qualité du produit et la satisfac­
tion du concessionnaire par rap­
port aux années antérieures, mais 
il reste encore beaucoup de che­
min a parcourir et il faudra un peu 
plus qu'une bonne campagne pu­
blicitaire pour permettre a Lada- 
Canada de reprendre le terrain 
perdu

Le coffre arriéré de la Samara est spacieux la banquette arriéré 
pour agrandir l'espace de charge Le cacne bagages est difficile a

se replie 
enlever

La Samara accueille confortablement quatre passagers, mais I on dispose 
de peu déspace pour les genoux à l'arrière Les ceintures trois points sont 
confortables tant a l avant qu a l'arrière

PRENEZ CONNAISSANCE DE NOS TAUX DE 
FINANCEMENT OFFERTS

r jusqu au/\ 28 févrierEn vigueur ji

SS&uss.»
1988

Passez faire l essai de nos 
véhiculés et profitez des economies 
substantielles

\ * EN PLUS

■> GARANTIE 4
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Ü
GENERAL MOTORS

5 ans/125000km
Rore-thocs a 

pare-chocs svr
Optima et I Mark

6%

SUR
'Mark
1988

8%

f'CK-Op
1988
Dlsuzu

Diplômes universitaires 
recevez un rabais 

additionnel de 500 S

Garantie General Motors 3 ans/80000 km 
Pare-chocs à pare-chocs sur Trooper et Pick-up

•36 MOIS SUR APPROBATION DE QMAC

Un peu lourde, la direction est neanmoins efficace, les instruments judicieu 
sement places et faciles d'mterpretation, les commandes un peu deconcer 
tantes, le chauffage efficace, le tableau de bord sobre Les sieges sont très 
confortables en dépit de l absence de support lateral
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PASSEPORT
RIVE-SUD

S49. Route 132. Saint David 
Comte de Levis

(418) 835-1888

Facile d'accès

FINANCEMENT

GMAC
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GAGNEZ A ETRE CONNU!
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PENDANT DES ANNÉES LES CONSTRUCTEURS 
DE VOITURES EUROPEENNES ONT DICTÉ LE PRIX. 

ILS DOIVENT MAINTENANT LE JUSTIFIER.

Les gens qui ont choisi une Legend ont fait preuve de 
discernement. Ils auraient pu acheter une voiture européenne 
beaucoup plus cher mais, suite a une analyse seneuse, ils 
n'ont pu en justifier le prix
Mais, si vous êtes tout de même persuade qu il est preferable 
de posséder une voiture européenne importée, nous en avons 
quelques-unes 'd occasion en stock. Leurs proprietaires les 
ont laissées en reprise

ACURA
LES VOfTUtf S CONSTRUITES DE MAIN 01 MAITRE

,,'e d'v s on rjt- Monda Canada i^c

ACURAi URA N°1
OOur *• t+ion
•Orx)*9M J O 4M «OC** 1M7-19M

Voiim des G«l*rte« d« la Capitata

4901, boul. des Galeries
Tél.: 622-8180

LE SOLEIL
ABONNEMENT

647-3333
Extérieur: numéro sans trais 

1-800-463-2362 
Heures d'affaires:

Lundi au vendredi 7h a 17h30 
Samedi et dimanche 8h a 12h

£#-
PLACEZ UNE ANNONCE 

DANS LE CAHIER SPECIAL

publie par Le Soleil 
le lundi 13 mars 1989

Ce cah-eT spécial miettra en vedette 'es 
nouveau* mode'es 89 S' vous etes 
specialise dans le domaine de i automobile 
prenez un bon depad ce printemps an­
noncez y vos p'odu'ts et sen/ices 
Communiquez sans tarder avec volre con 
seiller public taire composez le M 7 343b 
Date mie de reservation le lundi 6 mars 
1969

1

Prix pour prix, voiture pour voiture, 
Hyundai 89 vous en donne plus pour votre argent!

I \ TOIT? NOUVELLE 
SONATA 1989! 

I ne toiture de luxe 
à un prix 

qui fail plaisir

____I <—/

7 795*'
’ Tr*n*0orî ét prép^ritKjr «r »u*

6 EXCEL 1988
à prix coupé..

Ixi sous-compacte 
plus vendue en 

Amérique du Nord

EXCEL 1989 !

—A 12 990**
* Transport et préparation an sus

PryunQFU
GARANTIE

'•Z-
s drivmonoo km

firm

7

AVIS AUX ACHfTEURS )
IUX0T0 inc. 1
en entretren 484, Côte Joyeuse

P'"Vr;r,on Saint-Raymond 
—-■■P0,y ^ (418) 337-2234 1-800-463-3818
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gntre nous j^utomobilistes

On réclame le rappel de 5 millions de Ford pour danger d’incendie
Il y aurait cinq millions de voi­
tures Ford en circulation qui se­
raient susceptibles de s'enflam­
mer en cas de collision par 
1 arriéré. L’Institut pour la diminu­
tion des blessures reclame sans 
succès le rappel de ces véhiculés.

par ROBERT FLEURY 
LE SOLEIL

Si l'on en croit une depèche de 
I agence Associated Press (AP). 
1 Institut pour la reduction des 
blessures corporelles (Institute for 
Injury Reduction), un organisme 
sans but lucratif mis sur pied par 
des groupes d’avocats specialises 
dans les poursuites relatives a 
l’automobile aux États-Unis, re­
clame le rappel de cinq millions de 
véhiculés produits par Ford Mo­
tors entre 1965 et 1986. car ils 
constitueraient un risque serieux 
d’incendie en cas d’impact par 
l’arrière.

Or, il n'en coûterait que $50 US 
par véhiculé pour effectuer les 
modifications techniques qui per­
mettraient de sauver la vie de cen­
taines d'automobilistes, affirme le 
président de l'Institut, Benjamin 
Kelley.

Ford n'a pas reagi a de telles 
demandes jusqu'ici, observant le 
mutisme le plus complet.

Selon des documents produits 
dans les cours américaines de jus­
tice, Ford aurait admis dans le 
passe que 221 automobilistes au­
raient péri dans des accidents im­
pliquant un incendie du réservoir 
d'essence, mais l’Institut croit que 
les chiffres réels sont beaucoup 
plus élevés.

Le defaut proviendrait de la 
conception même du conduit d'es­
sence qui relie le bouchon au re­
servoir : il est en effet fixé de fa­
çon rigide au réservoir, ce qui 
entraine un déversement d'es­

sence et de vapeurs d'essence lors 
d'un impact qui cause le froisse­
ment des tôles avoisinantes, alors 
que si on avait utilise un tuyau 
flexible plus long, avec un point 
de rupture situe en dehors du re­
servoir, il y aurait peu de risques 
en cas de froissement du metal.

Les véhiculés vises sont les mo­
dèles de grande taille de marque 
Ford. Mercury et Lincoln cons­
truits entre 1965 et 1985 ainsi 
qu'un certain nombre de modèles 
1986, les Mark IV et Mark V fabn- 
ques entre 1974 et 1979 ainsi 
qu'un certain nombre de modèles 
Thunderbird. Cougar, Pinto. Bob­
cat, Mustang, Capri, Fairmont. 
Zephvr et Granada construits en­
tre 1970 et 1981.

L'Institut entend forcer la main 
a Ford Motors si la compagnie 
continue à faire la sourde oreille 
aux revendications de l'organisme 
en demandant a l'Administration 
pour la sécurité routière (NHTSA) 
ou au Congres d'obliger Ford â 
effectuer un rappel.

« Le rappel ne coûterait que 
1 % aux actionnaires de la compa­
gnie, dit l’avocat David Perry, de 
Corpus Christi, au Texas Je ne 
peux pas croire que les action­
naires s’opposeraient à une action 
susceptible de sauver des centai­
nes de vies. »

On peut estimer que le nombre 
de ces véhiculés en circulation au 
Canada serait d’un peu moins de 
500,000.

Nouveaux 
modèles 
trop fragiles

Les nouveaux modèles de 
petites voitures sont plus fragiles 
à l'impact en 1989 qu'ils ne l'é­
taient au début de la décennie, si 
l'on en croit les tests de collision 
effectués par l’Institut d’assurance
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MAISONNEUVE

VISTA 4 PORTES 
AUTOMATIQUE

Unité V828
(Rabais Chrysler inclus, transport et 

preparation en sus) 8275$
Location: 21463$/mois, 48 mois

lu m k
47. boul. Saint-Cyrille Est /136, rue Maisonneuve 529-8135

V:

SERGE DROLET

17*

MARI-TGUAY JEAN-FRANÇOIS GRAVEL

Que diriez-vous d’être l’heureux propriétaire 
d’une Honda?
Soyez à l'avant-garde Venez découvrir les caractéristiques qui 
font de la Honda, une voiture qui défie toute concurrence! Nos 
conseillers vous attendent pour faire l'essai de nos nombreux 
modèles

Venez les rencontrer chez...

lomer 2000, boul C barest Ouest. Québec
687-2525

La terre tremble! 
Séisme chez nos concurrents.

Chez Gosselin, les Jeep Cherokee 1989 
vous sont laissés a des prix

T

Vérifiez ces prix chez le plus solide concessionnaire de la region de Quebec.

Jeep ST-NICOLAS 831-2050
A seulement 10 minutes de Sainte-Foy

Après-vente: AUTO DE COURTOISIE GRATUITE

pour la secunte routière aux E- 
tats-Unis

Chacune des 19 sous-compac­
tes a deux portieres a ete projetée 
tant de l'avant que de l'amere 
contre une bamere fixe a huit ki­
lometres à l'heure et ensuite dans 
un angle vers l'avant et dans un 
poteau de metal vers l'amère

Résultats ? Des dommages plus 
eleves que par le passe. L'Impulse 
de Isuzu (non commercialisée au 
Canada) a le triste record des 
dommages avec $3,445 US pen­
dant qu'un autre modèle d'Isuzu, 
la Spectrum (1-Mark au Canada), 
recolle les meilleures notes avec 
$434 de dommages.

En 1981, la Ford Escort ne su­
bissait pas de dégâts mais en 
1989, seules les collisions en ligne 
droite n'ont cause aucun domma­
ge

La Charade de Daihatsu (elle 
n'est pas vendue encore au Cana­
da) a subi de lourds dommages 
egalement à $3,047 US et la Hon­
da CRX $3.040 US. Si l'on excepte 
la Spectrum, c'est la Corolla de 
Toyota qui a subi le moins de 
dommages avec $495 US et la Colt 
de Mitsubishi avec $642.

Pour tous les 
Budget »

Budget location d'auto vient

«

d'innover en proposant a ses 
clients des voitures *< non-fu­
meurs 25 de son parc étant 
ainsi mis a la disposition des non-- 
fumeurs selon la disponibilité des 
modèles sans frais supplémentai­
res dans les villes de Montreal. Ot­
tawa. Toronto. Winnipeg, Calga­
ry. Edmonton. Vancouver et Hali­
fax

Après une experience menee 
pendant un an. la compagnie de 
location offrira des telephones 
cellulaires pour tous ses véhiculés 
dans les aéroports desservis (dont 
Quebec) moyennant des frais sup­
plémentaires de $5.95 par jour, les 
coûts d'utilisation étant de $1 45 
par minute.

Budget vient egalement de 
s'engager a mettre sur la route 
225 BMW 325 ix a quatre roues 
motrices dans les quatre plus 
grandes villes canadiennes. Il s'a­
git d’un modèle fort peu répandu 
au Canada. Il s'agit là d'une per- 
cee significative tant pour le 
loueur que pour le fabneant dans 
le marche des voitures de spécia­
lités destinées a une clientèle de 
« yuppies ».

C est plus de BMW a quatre 
roues motrices qu'il ne s'en ven­
dait jusqu'ici chez les concession­
naires canadiens. Mais l'histoire 
ne dit pas combien coûteront ces 
jolis petits joujoux '

Garanties
prolongées
Chrysler•

Dans une lettre émanant de 
Windsor et adressée a ses clients, 
Chrysler Canada accorde une ga­
rantie prolongée sur ses injecteurs 
de carburant pour ses moteurs 2 2 
et 2 5 litres a injection (non turbo) 
qui equipent ses véhiculés 1986 
ainsi que ses Shadow et Sundance 
1987 qui auraient ete fabriques en 
1986

La garantie est portée a cinq 
ans ou 80,000 km On remarque 
les anomalies par un ralenti irré­
gulier. des hesitations, un démar­
rage difficile ou des fumees anor­
males dans le tuyau d'echappe- 
ment.

Si c'était votre cas. communi­
quez avec votre concessionnaire 
pour une reparation sans frais Si 
vous avez déjà déboursé pour cet­
te reparation, Chrysler vous de­
mande de communiquer avec son 
service à la clientèle au bureau re­
gional. soit au 3000, Transcana­
dienne. à Pointe Claire, H9R 1B1

Camionnettes
Toyota
californiennes

General Motors a autorise

Toyota a construire dans leur 
usine commune de Freemont. en 
Californie, des camionnettes pour 
distribution sur le marche nord-a- 
mericain Jusqu'à maintenant, 
toutes les camionnettes Toyota 
étaient importées du Japon et de­
vaient subir une imposition de 
25 en droits de douanes aux 
Etats-Unis

Les négociations entre GM et 
Toyota auraient ete assez ardues 
mais, meme si on ignore quels ont 
ete les termes de l'accord, on esti­
me que GM reçoit suffisamment 
en retour pour permettre a Toyota 
de le concurrencer sur son propre 
marche

Les investissements pour la 
mise en place des installations 
d'assemblage des camionnettes 
sont entièrement aux trais de 
Toyota, soit un déboursé d'envi­
ron $250 millions

I usine Nummi serait défici­
taire jusqu'ici On estime les 
perles aux env irons de $80 a $100 
millions L'S par an a cause parti­
culièrement de la mevente de la 
Chevrolet Nova qui y est assem­
blée de pair avec la Corolla.

II y a deux ans. GM Canada 
avait cesse de distribuer la Nova 
chez ses concessionnaires car on 
considérait qu elle concurrençait 
trop la Cavalier même s'il s'agis-' 
sait la d'un produit de qualité 
supérieure.

Ste Foy
NISSAN

2060. boul. Charest Ouest
681-7371

CAPITALE D ALL AIRE rrrrrn ■TPELEMO

75, Kennedy 1150,18e Rue
Aut. de la Capitale Levis

(voisin de 1 hôpital de 1 Entant Jésus)

681-0011 835-1718 647-1822

□ESED A
LES MEILLEURES OFFRES

DEL ’ANNÉE!
SENTRA 89 Location

D 239*/mois t

(modèle DLX 2 portes)

999s

AUCUN COMPTANT EXIGÉ
A ce prix, la voiture la plus fiable de sa 
categorie devient egalement la moins chere 
Mais faites vite, car cette offre ne dure qu un 
temps limite
• Nouveau moteur de 1,6 L - 12 soupapes 

de 90 chevaux
• 30% plus de puissance qu auparavant.
• Boite 5 vitesses manuelle ou, en option, 3 

vitesses automatique
• Pneus radiaux quatre saisons

GARANTIE NISSAN
SANS FRAIS

3 ans/60 000 km, , 6 ans/100 000 km
pare-chocs a pare-chocs • groupe motopropulseur

100% pieces et mam-d oeuvre

MIGRA 89 Location

189* /mois

(Modèle 3 portes)

79955
* Taxe transport et preparation en sus

. B»'1 *8 rnoi» aucun# obligation de rachat a la fin
du bail 96 000 xm accordes 
Sujet a acceptation du credit

iST-RAYMOND
Automobiles inc.-—znnïn

144. Saint-Jacques, 
Saint-Raymond 

337-4646 Quebec 692-0119 
1 (800) 463-3883

AUCUN COMPTANT EXIGÉ
Pour ceux qui pensent a economiser sans 
toutefois sacrifier la performance, le confort 
et la qualité

• Moteur 4 cylindres 1 2 L
• Boite 5 vitesses manuelle ou en option
• 3 vitesses automatique
• Equipement standard impressionnant
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POUR BIEN 
PLANIFIERSA RETRAITE,

Gisèle
a du pif!

Gisèle voit clair.

\

Depuis quelques 
années, elle planifie 
avec soin sa retraite 
en adhérant au REER 
du Fonds de solida­
rité (ETQ) qui combine 
les déductions habi­
tuelles d'un REER 
plus deux crédits 
d'impôt exclusifs au 
Fonds (Québec: 20%, 

Canada: 20%). 
Ces éco­

nomies 
d'impôt 

totalisent, 
en moyenne, 

80% du mon­
tant investi.

Si, par exemple, 
vous êtes comme 
Gisèle et que votre 
revenu imposable est 
de 22 000 $, vous 
pouvez récupérer, 
grâce aux avantages 
du Fonds, près de 
800 S sur un place­
ment de 7 000 $, 
contre moins de 
400 S dans un autre 
REER.

\\

UNE REDUCTION 
D’IMPÔT
(en moyenne)

REER+40*
COMME 
DES DIZAINES 
DE MILLIERS 
D'EPARGNANTS...
AYEZ DU PIE!
Appelez-nous 
dès aujourd'hui!
Montreal
Quebec
Trois-Rivieres
Sherbrooke
lonquiere
Sept-îles
Hull
Baie-Comeau
Rimouski
Extérieur

(514) 285-1 100 
(418) 622-3258 
(819) 17M447 
(819) 821-2070 
(418) 547-6800 
(418) 968-6254 
(819) 778-1656 
(418) 589-9175 
(418) 725-3059 
1-800-361-7111
(sans frais)

Quebec 
(418) 622-3258

Quebec 
Complexe G 
Rez-de-chaussée 
Du lundi au vendredi
de 9h a 16hî0
Charlesbourg
4715, avenue Des Replats 
Bureau 195
Sainte-Foy
2480, chemin Samte-Eoy 
(Coin du Vallon)
Du lundi au vendredi
de 8h30 a 19620
Le samedi de 10b a 16h

LE

f-ndsl
DE SOLIDARITÉ

DES TRAVAILLEURSDU QUÉBEC (FTQ)"""^

IE FONDS D'EMPLOIS

C» tt* annonce n.- , onsMtue pas une ottrr publique ri** valeurs Vous obtiendrez 
toutes les informations requises dans le do< ument d information du fonds

Quebec. Le Soleil, lundi 27 février 1989

Conférence internationale, en juin, à Montréal

Plus de 10,000 participants et 5,200 
communications à un forum sur le sida
MONTRÉAL — Au train où vont les choses, la cinquième 
conférence internationale sur le sida, dans la métropole, en juin, se 
tiendra à guichets fermés. FMus de* 10.(XK) personnes sont 
attendues à ce forum dont les retombées économiques, pour la 
seule ville de Montréal, sont estimées à quelque $25 millions.

Textes de ROGER BELLEFEUILLE
it SOLEIL

C’est grâce en particulier à i un 
des pionniers de la lutte au sida au 
Canada, le Dr Richard Morisette, 
chef du departement de microbio­
logie de l’Hôtel-Dieu de Montréal, 
que ces importantes assises an­
nuelles se tiendront au pays. 

C’est en effet à la suite de ses

multiples demarches auprès de 
l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS), du premier ministre 
du Quebec, du maire de Montreal 
et des autorités du pays que le Ca­
nada s’est vu confier ce mandat de 
taille.

Les préparatifs, qui font appel 
a une logistique serree, vont bon 
train, a-t-il signalé au SOLEIL, au 
cours d’une entrevue en compa­

gnie du directeur général de la 
conference, M Claude Paul Boi- 
vin.

Et ce, en dépit d’une surprise 
de taille : on s'attendait à environ 
4,000 résumés de communica­
tions : il en est rentré 5,200, dont 
5,000. en une seule journée, de 
tous les coins de la planete. Soit 
1.200 textes de plus qu’à la confé­
rence précédente a Stockholm

Des résumés qui doivent tous 
être lus et revus par un contingent 
de 400 réviseurs recrutés un peu 
partout dans le monde.

On aurait pu s’attendre a ce 
que cette cinquième conférence

suscite moins d’intérét de la part 
de la communauté scientifique in­
ternationale. D’une part, en l’ab­
sence de percees décisives sur le 
plan curatif et de l’échec jusqu'ici 
a mettre au point un vaccin effica­
ce et sûr. D'autre part, en vertu 
d’une certaine banalisation d'un 
sujet qui a vécu, dans les médias 
tout au moins, sa phase spectacu­
laire et sensasionnelle. Le direc­
teur du programme de lutte au 
sida de l’OMS, le Dr Jonathan 
Mann, déclarait lui-méme, il y a 
peu de temps, que le sida, comme 
matière a nouvelles, est « mort de 
sa belle mort ».

Des options controversées sur diverses 
facettes cruciales de l’épidémie du sida
I.c succès de participation escompté pour le congrès de 
Montréal tient sans aucun doute aux options prises dès le départ 
par ses organisateurs. . .non sans grincements de dents dans
certains milieux.

Sans mettre en veilleuse la dimen- 
' sion biomedicale du syndrome 
d’immunodeficience acquise, a 
expliqué le Dr Richard Morissette, 
directeur du programme, celui-ci 
fait une place beaucoup plus gran­
de que dans le passé a d'autres 
facettes cruciales de l’épidémie, 
c'est-a-dire ses aspects humains, 
sociaux, économiques, juridiques 
et éthiques. Même le rôle de la 
pastorale sera abordé.

Par exemple, à l’occasion de la 
quatrième conférence internatio­
nale, en juin dernier, dans la capi­
tale suédoise, les répercussions 
economiques du sida — coûts des 
services de santé, affectation des 
ressources humaines et finan­
cières, l’industrie de l’assurance, 
la productivité, etc. — avaient fait 
l’objet de 27 communications 
orales ou écrites. Le programme 
de Montreal en prévoit une centai­
ne.

La conference de l’an dernier 
avait commencé à s’ouvrir davan­
tage sur les dimensions autres que 
biomédicales de cette pandémie. 
Celles-ci accaparaient cependant

encore 80 % du programme. A 
Montreal, la proportion sera de 
60-40.

De la grogne
Ce virage sera de toute évi­

dence de courte durée. L’option 
prise par les organisateurs des as­
sises de Montreal et entérinée par 
l’OMS ne fait pas l’ur.animité, a 
confié le Dr Morissette.

Des milieux scientifiques cana­
diens, a-t-il précisé, avaient eux- 
mêmes exprimé de vives réserves 
au début. Ils se sont ralliés 
cependant.

Les Américains s’opposent tou­
jours par contre à cette démarca­
tion privilégiée par le comité du 
programme. Sous prétexte qu'é­
largir ainsi les échanges résultera 
éventuellement en des participa­
tions monstres pouvant atteindre 
quelque 25,000 personnes.

II pourrait y avoir d'autres mo­
tifs plus terre a terre. recher­
che biomedicale sur le sida néces­
site des mises de fonds colossales, 
dont $2 milliards, seulement aux 
États-Unis. La course aux subven­
tions publiques et privées impli­
que donc pour les équipés de re­
cherche une certaine visibilité.

Il est dans l’ordre de s’attendre 
a ce que la conference de 1990, 
qui se tiendra à San Francisco, re­
vienne à un format plus 
traditionnel.

Quant a celle de Montréal, qui 
se déroulera principalement au 
Palais des congrès, elle innovera 
aussi en facilitant une participa­
tion hors murs du grand public. 
Par exemple, par des expositions 
d’oeuvres d’art et des manifesta­
tions artistiques en des lieux ac­
cessibles par les transports en 
commun.
Recyclage des condoms

La conférence de Montreal se 
démarquera aussi des précé­
dentes par une participation ac­
crue des pays en voie de dévelop­
pement. Durement touchés par 
l'épidémie avec des taux d’infec­
tion de 20 % chez la population 
hétérosexuelle de grandes villes, 
ces pays se sont sentis laissés 
pour compte dans ces grands ras­
semblements internationaux. En 
juin, leur participation globale 
sera d’environ 500 délégués, soit 
le double de l'an dernier. Le Cana­
da, par l’entremise de l’Agence ca­
nadienne de développement inter­
national (ACDI) et d'autres 
organismes dans d’autres pays oc­
cidentaux apportera une assistan­
ce financière pour assurer cette 
participation.

Les frais d’inscription, selon la 
date, varient entre $400 et $500, 
sans compter pour les gens de 
l’extérieur de Montréal, les frais 
de transport et de séjour.

Dans la lutte au sida, a fait va­
loir le Dr Morissette, l’inégalité 
des ressources dans l'axe Nord- 
Sud devra davantage sortir au 
grand jour. Et à ce titre, a-t-il ajou­
te, les délégués des pays bien nan­
tis devront s’abstenir de sourire, 
lorsque des delegués du continent 
africain feront part de leurs ef­
forts pour développer des techni­
ques efficaces de lavage de 
condoms... en voie de leur réutili­
sation. Une réalité économique 
qui se situe aux antipodes des ca­
potes anglaises fleuries et 
parfumées.

D’ailleurs, pour mieux être a 
I écouté des besoins particuliers 
du tiers-monde face à cette épidé­
mie qui fauche leur jeune popula­
tion, des rencontres préparatoires 
ont été tenues a New Delhi, a Rio 
de Janeiro, au Kenya et au Benin.

Et il n’est pas fortuit, non plus, 
que ce soit le président de la Zam­
bie. M Kenneth Kaunda, qui pro­
noncera I allocution d'ouverture. 
Un de ses fils, dans la vingtaine, a 
été emporte par le sida.

Coalition provinciale pour assurer le 
retrait préventif de la femme enceinte
Lv retrait préventif de la femme enceinte est un droit menacé.
Pour le défendre, une coalition provinciale, formée d’organisations 
syndicales, de groupes populaires, d’intervenants des CI-SC, de 
I)S( et de chercheurs, s’apprête à alerter l’opinion publique et à 
forcer la ( SST à protéger les femmes enceintes, plutôt que de 
s evertuer à faire des économies.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

La porte-parole de la Coalition 
pour le retrait préventif de la 
femme enceinte ou qui allaite, 
Mme Micheline Bail, soutient que 
les femmes n’auront plus droit au 
retrait préventif d’ici un an si on 
ne freine pas la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail 
(CSST).

Conseillère en santé et sécurité 
au travail au CLSC Centre-ville, a 
Montréal, Mme Bail note que les 
demandes de retrait préventif sont 
systématiquement contestées de­
puis que la CSST aurait lancé un 
tel mot d’ordre aux employeurs. 
Entre 1984 et 1987, le taux de 
refus est passe de 7 à 14 %. La 
coalition n’a pas de donnée pour

1988, mais Mme Bail prévoit que 
le taux sera en forte progression. 
Hier, a la CSST on ne pouvait 
fournir de chiffres précis.

« La situation n’a cesse de se 
dégrader depuis 1987», poursuit 
pour sa part Mme Bail. Elle donne 
l’exemple des serveuses, des ven­
deuses et des opératrices de ma­
chines a coudre à qui on n’ac­
corde quasiment plus de retrait 
préventif. De plus, la CSST offri­
rait des reaffectations « bidon » 
aux travailleuses enceintes. Ainsi, 
elle propose aux femmes qui ré­
clament un retrait préventif à cau­
se de risques ergonomiques, d'ar­
rêter de travailler ou de s’asseoir 
cinq minutes par heure, raconte la 
porte-parole. « Une solution diffi­
cile à appliquer pour l’opératrice 
de machine à coudre qui est payee 
a la piece ou pour la vendeuse qui

sera bien mal vue de s'asseoir si 
une cliente a besoin d'aide ».

La coalition n'est pas contre la 
réaffectation de la travailleuse en­
ceinte a un autre poste de travail, 
exempt de risque pour elle et son 
foetus. « La grossesse n’est pas 
une maladie, souligne Mme Bail, 
mais le travail ne doit pas repré­
senter un danger pour la santé de 
la mère et de l’enfant ».

Le regroupement dénoncé éga­
lement la CSST parce qu elle ap­
plique des nonnes non prévoies 
dans la loi sur la santé et la sécu- 
nté du travail et ne respecte pas le 
diagnostic du médecin de l’em­
ployée. Pourtant, en décembre, la 
présidente de la Commission 
d'appel en matière de lesions pro­

fessionnelles, Mme Jeanne D’Arc 
Vaillant, avait conclu que l’avis du 
médecin traitant avait priorité sur 
celui de l’employeur.

La coalition souhaite rencon­
trer, d'ici quelques semaines, la 
présidente de la CSST, Mme Mo­
nique Jerôme-Forget, et par la 
suite les ministres Yves Séguin et 
Thérèse Lavoie-Roux. La prési­
dente de la CSST a pour sa part 
nié a maintes reprises vouloir ré­
duire le deficit de la CSST aux 
dépens des travailleuses en­
ceintes. Kn 1987, les retraits pré­
ventifs des femmes enceintes ou 
qui allaitent ont coûte $40 millions 
en 1987. Mme Jerôme-Forget pré­
voit une hausse de 10% en 1988.

Le commissaire aux
langues interviendra 
au chantier MIL Davie

• ^ %ision
OPTOMÉTRISTES

Dr Daniel Le Garignon, O.D. 
Dr Marie d'Anjou, O.D.

Dr Francine Boilard, O.D. 
Dr Lise Albert, O.D.

Place Ste-Foy 
653-4057

EXAMEN DE LA VUE • VERRES DE CONTACT • LUNETTES
SAINT ROMUALD 

839-0617
CHARNY
832-0104

PLACE SAINTE-FOY 
653-4057

GALERIES CHAGNON 
837 4563

GALERIES CHARLESBOURG 
626-7519

PLACE LEBOURGNEUF 
626-1941

c ommi.N.sairi' aux langues officielles examinera bien sûr le 
dossier de [’utilisation de l'anglais aux chantiers MIL Davie de 
Lauzon, une plainte qui lui est transmise par l’Office de la langue 
trançaisc du Quebec.

par ANDRE DIONNE
LE SOLEIL

« Nous examinerons cette plainte 
comme si elle avait été reçue par 
nous », et ferons des pressions au­
près de la Défense nationale pour 
que ce ministère permette au 
moins le libre choix de la langue 
de travail.

M D’Iberville Fortier, de pas­
sage jeudi à Québec, répondait 
ainsi a une question d’un journa­
liste qui finalement l’informait du 
problème soulevé par les travail­
leurs de la Davie auprès de 
l’office.

Radio-Canada diffusait, jeudi, 
les principaux cléments de ce dos­
sier soulignant que les travailleurs 
sont tenus d’utiliser des instru­

ments de travail rédigés en an­
glais seulement pour effectuer des 
travaux de refection sur des na­
vires de la manne canadienne, 
une exigence qui aurait été impo­
sée par le ministère fédéral

Une telle attitude n’a pas sur­
pris le commissaire aux langues 
officielles qui rappelait qu’il y a 
deux ans, ce ministère avait été 
l objet d’un des trois rapports spé­
ciaux soumis au cabinet pour bien 
démontrer que c’est un problème 
qui « nous préoccupe beaucoup »

Sans prétendre avoir régie tous 
les problèmes, M Fortier a révéle 
« qu’on est en train de dresser un 
plan d’ensemble pour assurer que 
le français puisse être utilise », a 
tout le moins qu’on ait le libre 
choix de l’usage du français dans 
ce ministère.
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L’ECONOMIE

GROS PLAN SUR L ENTREPRISE

Le fabricant de meubles Amisco 
ne craint pas le libre-échange

Le libre-échange ne suscite pas d'mquietude chez les dirigeants 
d Amisco. Ce fabricant de meuble résidentiel à tube d'acier a déjà 
dix ans de présence sur le marché américain, qui a absorbé 
.")2 % de la production de $29 millions de son usine de l lslet. en 
1988. Les prévisions sont de doubler cette pénétration aux 
Etats-Unis, d’ici 1991.

par REAL LABERGE 
LE SOLEIL

Ce que redoute Martin Poitras, 
président du conseil et chef de la 
direction, c’est le renforcement de 
la devise canadienne, de $0.72 à

$0.84 en moins de deux ans.
Beaucoup plus que l’abolition 

des droits de douane sur cinq ans 
(Etats-Unis : 6 % et Canada : 
15 %), cette tendance a la hausse 
du dollar canadien peut compro­
mettre la possibilité de son entre­
prise de soutenir la concurrence

américaine.
A part cette ombre au tableau, 

la confiance régné chez Amisco. 
L'entrepnse a délaissé l'ameuble­
ment scolaire en 1978, pour se 
spécialiser dans le mobilier rési­
dentiel tubulaire et la production à 
grand debit, grâce à l'innovation 
dans le design et un programme 
d'equipement a la fine pointe de la 
technologie.

Les chiffres témoignent des ré­
sultats : l'emploi à Llslet est passe 
d'une centaine en 1983. à une 
moyenne de 270 employes et de

r

« * 

&

Ce premier robot a été acquis par Amisco en 1986. au coût de plus de $200.000 II fait 48 points de soudure a ce 
sommier tubulaire, au rythme de 90 sommiers à ( heure L operateur voit son travail réduit a disposer 20 barres 
métalliques transversales sur un 2e gabarit, a l’arrière. Le robot se charge de tourner ces gabarits en tous sens, au gre 
des operations programmées par un ingénieur d Amisco, Andre Dallaire

La hausse des taux d’intérêt complique 
l’acceptation du budget américain
WASHINGTON (APT) - Ui hausse des taux d’intérêt aux États- 
Unis, consolidée vendredi par le relèvement du taux d’escompte de 
la Réserve fédérale, va compliquer les efforts de la Maison- 
Blanche pour parvenir à un compromis avec le Congres sur le 
budget présenté le 9 février par le président George Bush.

Ce budget a ete dans l'ensemble 
mal accueilli par les démocrates 
qui contrôlent les deux chambres 
du Congres. Ils lui reprochent d'ê­
tre trop vague sur les economies à 
réaliser pour atteindre la réduc­
tion proposée du deficit et surtout 
de vouloir laisser aux parlemen­
taires la responsabilité de coupes 
dans plusieurs chapitres sociaux, 
notamment celui de l’aide médi­
cale aux personnes âgées et aux 
nécessiteux.

Les démocrates estiment en 
outre que les previsions economi­
ques de la Maison Blanche sont 
trop optimistes et qu'en conse­
quence les recettes fiscales ris­
quent d'ètre infeneures aux previ­
sions. Ils ont été appuyés sur ce 
point par le président de la Ré­
serve fédérale, le système bancai­
re central américain, M. Alan 
Greenspan. Lui aussi a affirme, 
dans plusieurs dépositions devant 
des commissions parlementaires, 
que l'expansion sera moins forte 
cette année que ne le prévoient les 
conseillers économiques du 
président.

Or, si les recettes sont moins 
elevées que prévu et que le coût

du service de la dette augmente 
en raison de la montée des taux 
d'intérêt, la réduction du déficit 
budgetaire risque fort d'ètre infé­
rieure aux prévisions.

Divergences
La Maison Blanche a déjà re­

connu qu'il existe des divergences 
de vues à cet égard entre elle et 
les responsables de la politique 
monétaire américaine. Le resser­
rement du credit décidé par ces 
derniers pour faire face à la nette 
accélération de la hausse des prix 
en janvier, aussi bien au niveau du 
detail qu'en gros, ne peut que les 
accentuer.

De tels désaccords sont fre­
quents entre l'exécutif et les auto­
rités monétaires. La Maison Blan­
che tend en général à défendre 
une expansion soutenue permet­
tant une croissance de l’emploi. 
Pour la Fed c’est souvent la crain­
te de l’inflation qui est la préoccu­
pation dominante.

Dans le contexte actuel, la 
hausse des taux d'intérêt va ren­
dre encore moins plausibles les 
previsions budgétaires de la nou­
velle administration. Les discus­

sions qui ont déjà eu lieu a leur 
sujet entre le directeur du bureau 
du budget et de la gestion, M. Ri­
chard Darman, se sont dans l'en­
semble assez mal passées. Les cri­
tiques des démocrates et leur 
insistance pour que la Maison 
Blanche soit plus précise sur ses 
intentions reelles, notamment 
dans le domaine social, vont cer­
tainement s'accentuer.

La hausse du loyer de l'argent 
pourrait en outre affecter l’indice 
de popularité du president qui est 
pour l’instant excellent puisque, 
selon un sondage, 61 % des améri­
cains approuvent sa gestion. 
Toute hausse des taux d'intérêt 
est en effet durement ressentie 
par l’opinion publique amencaine, 
notamment en raison de son im­
pact sur le coût de l’achat d’un 
logement.

310 en période de pointe Le chif­
fre d’affaires s'est accru a un taux 
annuel moyen de 35.6 V de 1983 
a 1988, passant de $8.5 millions a 
$38 millions, y compris trois fi­
liales acquises par Amisco, Lan 
dernier, soit Expansion Design 
(meubles rembourres). Emo De­
sign (modules pour appareils au­
diovisuels) et Industries Mondbert 
(meubles en plastique). Le groupe 
compte 475 employés.
Robotisation et automatisation

Amisco, ce sont 245 produits 
tubulaires differents, en 18 cou­
leurs, dans des lignes à la fois 
avant-gardistes et artistiques, pre­
cise Jos Boucher, president et chef 
des operations.

« C’est le meuble ideal du jeune 
célibataire, du jeune couple qui 
s'installe, de la famille qui veut 
améliorer son style de mobilier ou 
completer son ameublement, avec 
des meubles d’avant-garde et de 
qualité », ajoute Martin Poitras. 
Par ordre d'importance, la pro­
duction va au mobilier de cham­
bre des enfants et des adultes, 
puis l’ameublement de la cuisine, 
du salon et de la salle à manger.

En 1986, l'entrepnse a lance un 
programme de robotisation et 
d’automatisation de $2.5 millions 
en trois ans, afin de repondre a la 
qualité de production et aux exi­
gences de livraison de 1.200 ma­
gasins détaillants et agents distri­
buteurs, sur les marches amen- 
cain et canadien.

On voulait se situer a la fine 
pointe de la technologie, dans le 
vaste etablissement de 200,000 

i pieds carres sis en bordure de la 
I voie ferree du Canadien National. 
h qui traverse Ville de Llslet.

Les acquisitions ont commence 
5 en novembre 1986 par un premier 
f robot d’un coût de plus de 
i $200,000. Il fait 48 points de sou­

dure aux sommiers tubulaires, au 
rythme de 90 unités à l’heure

Le directeur de production, M 
Denis Poitras, remarque que le 
travail de l'opérateur est restreint 
à alimenter deux gabarits en bar­
res transversales. Le robot se 
charge de les tourner en tous 
sens, au gré des operations de 
soudure que l’ingénieur Andre 
Dallaire a programmées a l’avan­
ce.

Des machines à contrôle numé­
rique sont venues s'ajouter, entre 
autres deux plieuses de tubes, une 
plieuse « rouleuse » qui sert a don­
ner des courbures rondes a l’ar­
mature des tabourets et chaises, 
un système automatise de débi­
tage des tubes, avec « ébavureu- 
se » pour enlever les résidus des 
bouts. Plusieurs de ces pieces one- 
reuses proviennent d’Italie, « qui 
excelle dans ce genre d'equipe­
ment ». Les opérateurs sont for­
mes à l’usine même, grâce a un 
programme interne de cours de 
spécialisation.

Chez Amisco, les installations 
se complètent de 18 chambres de 
soudure, d'un convoyeur de 1,000 
pieds, et de deux chambres de 
peinture utilisant une poudre qui 
ne s’imprégne, en devenant lui­
sante, qu’à la sortie des fours de 
cuisson.

Sylvain Côte, de Montmagny, dans l une des 18 chambres de soudure. |oint 
les pattes aux dossiers des chaises tubulaires

Andre Gamache, de risletville, a dix ans d expenence chez Amisco Comme 
les autres employes, l'entreprise s'est chargée de sa formation pour faire 
fonctionner cette plieuse automatique a contrôle numérique, qui sert a donner 
des courbes <■ rondes a I armature tubulaire des tabourets, tables et 
pupitres Outre dàlimenter la machine, il change les programmes et fait une 
verification des produits

5V:

Gabriel Talbot, de Saint Eugène, travaille pour Amisco depuis sept ans II 
fait fonctionner cette rapide machine a contrôle numérique et programmée a 
( avance pour couper les tubes et enlever les résidus aux bouts des tuyaux La 
machine importée d Italie tait le tn des tubes et des grandeurs selon les 
besoins de la production

Nouveaux champs pétrolifères 
découverts en Chine
PÉKIN, (AFP) - La Chine a découvert six nouveaux champs 
pétrolifères avec des réserves estimées à 14 milliards de barils de 
pétrole brut, a indiqué hier l'agence Chine nouvelle.
wa Selon des « experts » cités par

l'agence, les réserves en petrole 
de la Chine s'élèvent a quelque 5,5 
trillions de barils et celles de gaz 
naturel à 33 milliards de mètres 
cubes. Jusqu'à présent seulement 
16 % des réserves de pétrole et 
2.6 % des réserves de gaz naturel 
ont été exploitées.

Ces zones sont situées dans le 
nord de la Chine: au Xinjiang 
(nord-ouest), en Mongolie inté­
rieure, dans les provinces de Qin- 
ghai. du Jilin (nord-est), près de 
Tianjin (est) et dans la province 
du Hebei, a ajoute I agence.
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Avortement: 
un projet 
illogique

Commission de reforme du droit a accouche, la 
semaine dermere. d un projet de législation sur l’avorte­
ment dont l’illogisme a saute aux yeux des militants des 
deux camps.

D’une part, elle demande de réintégrer l'avortement 
dans le Code penal canadien, une proposition qui ré­
pugné aux groupements Pro-Choix.

D’autre part, elle invite le législateur a ne pas sortir la 
matraque contre les femmes qui se feront avorter dans 
les 12 ou les 22 premieres semaines, la commission 
avançant deux types de solutions. Les membres des 
associations Pro-Vie crient a la trahison.

Maigre toute sa bonne volonté d’introduire dans le 
débat des elements pacificateurs, la commission a réussi 
a mêler dans un même document des lueurs positives et 
des données d’un autre âge.

Sa façon d'utiliser le droit penal pour faire peur re- 
leve, a la limite, du mépris. «Le droit penal peut nean­
moins jouer dans ce domaine un rôle symbolique.
< (L'interdiction pourrait bien avoir en soi autant d’ef- 
fet que sa mise en oeuvre», peut-on lire dans le docu­
ment de travail sur Les crimes contre le foetus.

Autrement dit. le gouvernement doit montrer les 
dents pour dissuader les femmes de recourir a l’avorte­
ment Mais il ne doit pas utiliser sa loi pour les interrup­
tions de grossesse pratiquées avant que le foetus soit 
viable.

Pourtant, quelques paragraphes plus haut, les au­
teurs de l’etude se demandaient à juste titre si l’ap­
proche du droit penal n’etait pas, finalement, trop néga­
tive. A une question juste, ils ont donne une mauvaise
réponse.

L argumentation des commissaires repose sur le droit 
a la vie du foetus. La Cour suprême a effacé l’avorte­
ment du Code penal, dans l'affaire Morgentaler, l’an 
dernier. Pour elle, «l’intérêt que représente la vie ou la 
santé de la femme enceinte l’emporte sur celui qu’il y a 
a interdire les avortements, y compris l’intérêt qu’a l’É­
tat dans la protection du foetus».

Même bardee de toutes les nuances et de toutes les 
exceptions possibles, la reinsertion de l’avortement 
dans le Code penal se heurtera de plein fouet avec cette 
decision du plus haut tnbunal au pays.

La révolte des groupes anti-avortement se comprend: 
les exceptions toucheraient l’immense majorité des 
interventions actuelles. Il faut une certaine dose d’irres- 
ponsabilite pour attendre plus de trois mois avant de 
refuser une grossesse.

Apres 22 semaines, par contre, le libre choix n’a 
aucune justification Le foetus peut vivre, il doit vivre 
sauf en cas de danger majeur pour la mere et de décou­
verte d’une malformation mortelle du futur rejeton.

Pourquoi alors maintenir un sentiment de culpabilité 
chez les femmes? Pourquoi les considérer comme des 
criminelles en puissance0 «Il faut manifestement éviter 
que 1 F.tat impose un point de vue moral», soumet la 
Commission de reforme du droit. Pourtant, elle tombe 
tête premiere dans le panneau.

Il faut éviter le recours a l'avortement. Des pro­
grammes d education sexuelle a l’école, une politique 
de soutien a la famille qui mente ce nom, un suivi 
spécialisé dans les milieux les plus défavorisés: voila 
des recours possibles pour sauver des naissances.

1 es commissaires écrivent, avec raison, que «person­
ne dans notre société ne regarde la destruction du foe­
tus comme une chose bonne en soi». La culpabilisation 
et la punition des femmes ne résoudront pas le pro­
blème, au contraire.

Les politiciens canadiens n’ont aucun goût de répéter 
la tnstc expenence de l’an dernier, ou ils n’ont pu s'en­
tendre sur un principe général devant sous-tendre l’ac­
tion gouvernementale.

L avortement, pour eux, demeurera le plus possible 
hors de l'ordre du jour parlementaire. Mieux vaut ce 
«vide» juridique qu'une intervention dans le sens pro­
pose par la Commission de reforme du droit.

RAYMOND GIROUX
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transnationales était devenue si 
odieuse durant les années 
soixante, c’est largement parce 
qu’un certain nombre de 
leurs dirigeants semblaient 
avoir évacué toute idée de 
decence et d’ethique en regard 
des intérêts des pays d'ac­
cueil ou elles oeuvraient. Plu­
sieurs de ces grandes so­
ciétés se comportaient comme 
en terre conquise et don­
naient une sorte de prolonge­
ment privé au colonialisme 
étatique qui en était à son 
crépuscule.

Les choses ont changé 
peu à peu sous la pression des 
forces progressistes qui atta­
chaient un sens a la dignité des 
peuples et pour qui les puis­
sances d'argent n'avaient pas a 
se substituer a la volonté po­
pulaire et aux gouvernants. Les 
choses ont change aussi 
parce que toute la communauté 
internationale, y compris 
une bonne partie de celle des 
affaires, a compris que cette 
arrogance et cette exploitation 
neocoloniale pouvaient met­
tre en peril la fluidité du com­

merce mondial lui-méme 
que tant d’institutions cher­
chaient par ailleurs a 
renforcer.

C’est ainsi que s'est for­
gée. progressivement, la notion 
de code d'éthique des multi­
nationales qui balise les com­
portements socialement et 
moralement acceptables de la 
part de ces immenses so­
ciétés dont l’action est sans 
frontière. Ce code d'honneur 
édicte en gros les principes qui 
suivent. Les multinationales 
doivent respecter les lois lo­
cales et payer leurs impôts 
en bons citoyens corporatifs. 
Elles doivent respecter les 
cultures, langues et religions 
des pays d’accueil. Elles ne 
doivent pas se contenter d’ex­
ploiter les marchés locaux 
mais, au contraire, donner des 
mandats mondiaux à leurs fi­
liales. Elles doivent faire une 
part raisonnable de recher­
che et de développement dans 
les pays où elles oeuvrent.
Enfin, elles doivent s'abstenir 
d’interventions politiques 
grossières et malvenues.

En fait, les multinatio­
nales se sont, pour la plupart, 
civilisées peu à peu. Leur ac­
tion fut mieux appréciée, leurs 
investissements etrangers 
acceptes avec moins de reti­
cence et leur concours a l’e- 
conomie mondiale vu sous un 
angle plus positif. Il est evi­
dent que des entites de cette 
taille doivent toujours être

gardées à l’oeil par les pouvoirs 
publics car elles ne préten­
dent pas encore avoir été créées 
et mises au monde pour pro­
téger le bien commun. Disons 
que les progrès sont indénia­
bles même s’il peut rester du 
chemin a faire: il est en parti­
culier difficile de mettre dans 
un code que les filiales ne 
doivent pas être dirigées par 
des imbeciles!

C’est à cause de cette la­
cune que M. Mallory dirige la fi­
liale canadienne d’Ingersoll- 
Rand. Ce qu’il a fait n’est pas 
criminel et, dans le Québec 
d’aujourd’hui, c’est même plus 
tristement dérisoire qu’autre 
chose. Cependant, à cause du 
passé que cet episode évo­
qué et des retours de flamme 
toujours possibles de l'an­
cien terrorisme économique, il 
serait bon que des voix 
autonsées du monde des af­
faires viennent s’ajouter aux 
réprobations déjà exprimées.

Il serait bon que ses pairs 
rappellent à un gestionnaire de 
multinationale quil n’a pas 
moralement le droit de faire 
semblant de relier des deci­
sions économiques à ses pré­
juges personnels à l’encontre 
des lois du pays démocratique 
qui accueille sa firme. L'in­
vestissement etranger ne peut 
être une arme politique que 
dans des cas graves, comme en 
Afrique du Sud où Ingersoll- 
Rand maintient des activités.
Une attitude de maitre chan­

m

teur rétrograde ne sied pas à un 
gestionnaire contemporain 
qui oeuvre dans une démocratie 
exemplaire, comme le Qué­
bec. en matière de droits des 
minorités.

Dans une société qui a sa­
lué. a bon droit, la naissance 
d’une classe d’affaires intelli­
gente et vigoureuse, il est im­
portant pour l'éducation des 
jeunes, en particulier, de rappe­
ler qu’il peut arriver que l’on 
soit a la fois dirigeant d’entre­
prise multinationale et stu­
pide. Il faut egalement se remé­
morer que des gestes que 
Robert Bourassa qualifie au­
jourd’hui de grotesques ont 
eu, en leur temps, un rôle non 
négligeable pour retarder l’a­
vancement de notre société. 
Presque tous les premiers 
ministres du Québec moderne 
ont reçu des menaces écrites 
ou verbales de la part de capita­
listes arrogants. C’est même 
partiellement par suite de tels 
écarts que Jean Lesage a 
créé la Caisse de dépôt. M. Mal­
lory amve trop tard pour 
avoir un impact historique aussi 
positif. Il pourrait peut-être 
se contenter de passer a l’his­
toire d'une manière plus mo­
deste comme le dernier des cro­
que-mitaines!

Bernard Landry est profes­
seur au departement des 
sciences administratives de 
l'Université du Quebec à 
Montreal.

liiologie ou barbarie
(Lettre au ministre Claude 

Rvan de l'Education, de l'Ensei­
gnement supérieur et de la 
Technologie)

Un étudiante revient en pleu­
rant de son cours de biologie, ou 
elle a dù contempler son profes- 
seur-viv isecteur empoigner 
« courageusement » un chaton 
hurlant, lui charcuter grossière­
ment le crâne, pour laisser choir 
la malheureuse bête ensanglan­
tée sur le parquet!

Ce qu'il fallait démontrer: le 
chat a besoin de son cerveau 
pour retomber sur ses pattes. 
Quelle brillante performance pe­
dagogique, et surtout quel sens 
aigu de l’expérimentation! Un 
vrai Jean Rostand’ Et comme 
cela s'intégre bien dans votre ré­
seau d education’

En effet, avec ce genre de de­
monstration (ou plutôt d'exhibi­
tionnisme) point n’est même be­
soin de competence scientifique: 
il est peu d eleves que l’on n'am- 
verait de la sorte a 
impressionner’

M le ministre, je conviens que 
la biologie est une science expe­

rimentale qui accepte difficile 
ment les excès de sensiblerie, 
mais je ne crois pas non plus que 
la cruauté imbécile et la barbarie 
« machiste » de certaines brutes, 
parmi des cretins recyclés en 
« professeurs », puissent mieux 
la servir...

Alors, afin de mettre un terme 
a ces scènes d’horreur, ne 
croyez-vous pas qu'il serait 
temps de promulguer une loi 
(pas un guide de bonnes prati­
ques, S V P ), en confirmite avec 
la charte internationale des 
droits des animaux, qui aurait 
pour objectif d’assurer une utili­
sation correcte et humaine des 
animaux de laboratoire dans le 
monde de l’éducation au Québec, 
de la polyvalente a l’université?

Ne sommes-nous pas, à cet 
egard aussi « civilisables » que 
les Suédois, en dépit de notre si 
beau caractère latin? La biologie 
ne s’en porterait que mieux, et 
plus de jeunes du Québec, qui 
respectent et aiment les bétes, se 
montreraient peut-être intéressés 
a faire carnere dans les sciences 
de la vie.
Albert Daveluy, chim p Ph D

Quebec

Mauvaise gestion! l’année avec un deficit

(Lettre au ministre John Ciac- 
cia de l'Énergie et des 
Ressources)

Hydro-Québec demande une 
hausse de 4.8 % Il me semble, M. 
Ciaccia, que vous devriez chan­
ger votre formule. Comme l’an 
passe vous n'accepterez pas 
entièrement cette hausse pour 
faire croire aux Québécois que 
vous prenez leur intérêt, il y a 
une limite a prendre les gens 
pour des imbeciles

Vous nous chargez en plus 
une taxe de 9 % sur notre électri­
cité, quand on sait que vous la 
vendez a des prix ridicules aux 
États-Unis (...)

Comptez-vous chanceux les 
politiciens que les Québécois ne 
soient pas solidaires: si seule­
ment les chefs syndicaux vou­
laient réellement prendre l'inte- 
rèt de leurs membres, ces 
syndicats s'uniraient pour faire 
des grevés generales pour exiger 
du gouvernement une bonne ad­
ministration, en commençant par 
administrer notre argent avec les 
revenus qu’ils ont a leur disposi­
tion Non pas en commençant

On s’apprête à rénover l’an­
cienne prison des plaines d'Abra- 
ham pour agrandir le musée. Le 
gouvernement du Québec a 
consenti une subvention de 
$21,600,000 pour ces travaux, 
pendant qu'a l'hôpital Notre- 
Dame de Montreal on parle de 
fermer 48 lits parce qu'il manque 
$1 million dans son budget.

Je trouve illogique que l’on 
préféré donner des millions pour 
le musee plutôt que d’aider les 
hôpitaux a maintenir le plein 
service.(...) Leopold Giroux

Breakeyville

Sexisme à I ecole
Je trouve ridicule le fait qu’il 

n’y ait plus de filles ou presque 
aux cours d'éducation physique 
au secondaire. Pourquoi ne pas 
leur laisser une chance de prou­
ver qu elles peuvent être au 
même niveau que les hommes?

Je suis étudiant de 4e secon­
daire, a la polyvalente La Sei- 
gneune: j’ai trois cours d’éduca­
tion physique obligatoires par 
cycle de neuf jours (educ phys. 
412): ces cours sont mixtes, et en

plus j’ai choisi l'option education 
physique qui, elle n'est pas mix­
te. Personnellement, je n’ai rien 
contre la présence de filles dans 
les cours d’éducation physique.

Évidemment, il y a certaines 
filles qui ne sont pas vraiment 
intéressées à faire du sport, mais 
par contre, il y a aussi certains 
garçons qui sont dans la même 
situation. Si certains professeurs 
ne sont pas enchantes par les ré­
sultats des filles compa­
rativement a ceux des garçons, il 
n ont qu'a établir des critères d’é­
valuation moins severes comme 
il en existe déjà dans certaines 
disciplines tel le « cross 
country ».

En conclusion, j’aimerais bien 
que finisse un jour cette manie 
du sexisme dans les milieux
scolaires. .... _ .Félix Pedneault

Beauport

R es tant s de prison s
Pour celles et ceux qui dor­

ment enroulés dans un drapeau 
du Quebec et qui vibrent intensé­
ment dans leurs fibres les plus 
intimes de nationalistes québé­
cois qu’ils sont, et qui par sur­

croit pensent encore avoir dans 
leurs veines de ce sang français, 
sans vouloir vous offenser, ou­
bliez cela

Tout dernièrement, le premier 
ministre de France, M Michel 
Rocard, a bel et bien déclaré qu’il 
est inutile pour les Canadiens 
français que nous sommes d’es- 
perer obtenir la nationalité fran­
çaise pour ceux qui en feraient la 
demande. Qui plus est, un passe­
port est necessaire même pour 
nous gens du Québec si nous 
voulons fouler le sol français.

A ce que l'histoire raconte, 
nos ancêtres étaient des restants 
de prisons, serait-ce la raison de 
ce rejet? (...)

Alors quand ces hauts fonc­
tionnaires viendront nous rendre 
visite, je vous en prie, messieurs 
du gouvernement du Quebec, au 
heu du tapis rouge habituel, ne 
déroulez qu’une simple cata­
logne ou pays; ce sera suffisant 
pour eux et surtout ne gaspillez 
pas le champagne, un verre d’eau 
de notre majestueux Saint- 
I>aurent pollue devrait suffire.

L n vrai Québécois.
Jean Quirouet 
Charlesbourg
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CJondage Gallup
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C omparatiuement à ran dernier

Plus de Canadiens seraient favorables à l’avortement
TORON! O Sur la question de l'avortement, l'opinion 
publique c anadienne adopte maintenant une opinion plus libérale, 
apres a\uir lait preuve d une attitude plus rigide durant la plus 
grande partie de 1 lJ88.

hn effet. 27 % des Canadiens 
interroges dans le cadre d’un 
sondage Gallup estiment aujour­
d'hui que l'avortement devrait 
etre autorise dans tous les cas, 
alors que la proportion n etait que 
de 20 °u en septembre dernier. En 
juin 1988. 25 % des Canadiens 
étaient de cet avis, et 28 % il y a un 
an.

En analysant les données du 
sondage sur une base régionale, 
on constate une forte divergence, 
f n Colombie-Britannique, pas 
moins de 35 "ô des gens sont favo­

rables a une totale legalisation de 
I avortement, comparativement a 
28 o en septembre dernier 11 est a 
noter que le premier ministre de 
cette province, M. William Vander 
Zalm. a souvent fait connaître son 
opposition farouche a la liberali­
sation des lois sur l'avortement

•Ailleurs au pays, 32 % des Qué­
bécois. 26 °" des Ontanens. 19% 
des résidents des Prairies et seule­
ment 17 % des habitants du Cana­
da atlantique sont favorables a 
une totale legalisation de 
l'avortement.

Bill Vander Zalm est 
hospitalisé d’urgence
RK IIMUND. ( -B. (PC) — Le premier ministre de la Colombie- 
Britannique, Bill Yander Zalm, a été conduit, dimanche, à l'urgence 
de 1 hôpital général de Richmond, pour ce que l'on croit être une 
colique néphrétique, consecutive à des calculs rénaux.

A l'heure actuelle. 59 % des Ca­
nadiens • contre 65 °o en septem­
bre dernier - croient que l'avorte­
ment ne devrait être autorise 
qu en certaines circonstances 
13 sont d avis que l'interruption 
volontaire de grossesse devrait 
être illégale dans tous les cas, soit 
la même proportion qu'il y a cinq 
mois.

Par ailleurs. 2 % des personnes 
interrogées n'ont pas d'opinion 
sur le sujet

Circonstances justifiant l'avor­
tement

La société Gallup a egalement 
demande aux Canadiens qui 
croient que l'avortement devrait 
être autonse en certaines circons­
tances de préciser ces circonstan­
ces. Sur ce point, on constate très 
peu de changements en regard 
des données recueillies en sep­
tembre dernier: a l'heure actuel­
le, 89 % de ces répondants jugent 
qu'il faut permettre l'avortement

quand la grossesse compromet se- 
neusement la santé de la mere

Cette proportion tombe a 78 
dans les cas où la grossesse est le 
résultat d'un viol ou d'inceste, a 
68 lorsqu'il y a une forte chance 
que le bebe souffre de malforma­
tion congénitale grave et a 34 % 
dans les cas ou la mère et son 
medecm sont d'accord avec l'a­
vortement 23 % de ces répon­
dants déclarent que l'avortement 
est acceptable s’il a lieu dans un 
delai de trois mois après la con­
ception. tandis que seulement 5 
l'approuvent dans un delai de cinq 
mois après la conception. Par ail­
leurs. 16% jugent que l’avorte­
ment est acceptable quand la fa­
mille a un revenu très faible et n'a 
pas les moyens d'elever d'autres 
enfants.

Les résultats du sondage d'au­
jourd'hui sont bases sur 1.042 en­
trevues personnelles menees du 8 
au 11 février 1989 auprès d'a­
dultes de 18 ans et plus L'n

evhantillon de cette taille donne, a quatre points de pourcentage 
19 fois sur 20. des résultats precis pres

L UN DES MEILLEURS 
TAUX DISPONIBLES

Term*» de 1 à 10 om 
Intérêt garanti jusqu'à

1135
% i

Intérêt composé 
sur demande

L'attache de presse de M. Vander 
Zalm, lan Jessop, a indique que le 
premier ministre recevait de 
fortes doses de sédatifs, mais n'a 
pas mentionné la possibilité d'une 
operation chirurgicale. « Il souffre 
beaucoup ». a precise M. Jessop, 
qui ne pouvait pas dire combien 
de temps le premier ministre cre- 
ditiste resterait a l'hôpital.

M Vander Zalm devait se ren­
dre, lundi, a la reunion des pre­
miers ministres, a Ottawa, mais 
M. Jessop a déclare que le voyage 
serait annulé et que la province ne 
serait pas représentée. « Il est trop 
tard pour envoyer quelqu'un d'au­

tre. Ce sont des circonstances 
malheureuses. »

C'est la troisième colique subie 
par le premier ministre depuis le 
17 février dernier et celle-ci est 
décrite comme étant la plus sé­
rieuse. Apres sa deuxième crise, 
mercredi. M Vander Zalm avait 
déclaré à la presse qu'il souffrait 
de problèmes rénaux depuis 1956.

Il avait été admis, mercredi, a 
l'hôpital de Victoria, mais était re­
tourné a une reunion de son cau­
cus. apres avoir reçu des sédatifs. 
Il avait aussi passe des tests à l'hô­
pital de Richmond, le 17 février 
dernier, pour ses problèmes de 
reins

MOTOROLA LIMITEE

\
Benoit Roy Michel Laflamme

M Benoit Roy nouvellement arrive au poste de Directeur Regional 
division Quebec, est fier d annoncer la nomination de M Michel 
Laflamme au poste de conseiller en radiocommunications

Messieurs Roy et Laflamme se feront un plaisir de desservir leur 
distinguée clientele sous l'enseigne MOTOROLA

Vous pouvez les rejoindre au numéro 622-5072.
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Des taux clevés
Le Trust Royal vous ollre un vaste ihoix 
de REER a des taux d'intérêt des plus 
loiKurrentiels. Vous profitez ainsi d'un 
rendement eleve lorsque vous investissez 
dans l'un de nos REER.

Un placement sur
Le Trust Royal gere plus de 90 milliards 
de dollars d'actif et détient une cote* de 
solvabilité A++. Le Trust Royal représente 
sans contredit une vies institutions finan­
cières les plus sures au pays.
•uMe ilm mt < p.u la Sx Kit v un,ulionth* d evaluation Jt ,-edit

Des conseils d’experts
Nos conseillers financiers vous aident a 
mieux preparer votre retraite en vous offrant 
des conseils d'experts et le plus vaste choix 
de REER sur le marché. Vous pourrez 
ainsi choisir les outils de placement qui 
conviennent le mieux à vos besoins.

DEPOT A TERME
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•Taux sur’I a modifie anon

Agissez vite! La date limite pour contribuer à un REER est le 1er mars 1989.
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Vous avez tout à gagner!
Avec un PS/2 IBM et 
Trust Royal.
Le Trust Royal vous donne la chance de 
gagner un ordinateur système personnel 2 
IBM modèle 25 dans chaque succursale!

Voici un ordinateur facile a utiliser, idéal pour 
l.i maison, l'ecolc ou le bureau. Cet ensemble, 
a la fois puissant et compact, ollre une ties 
grande variété de solutions informatiques 
Passez nous voir aujourd'hui même il \ ,i un 
ordinateur a gagner dans c haque suc c ursale!
Aucun ,ii h«jf requis U* c om ours sc termine l« T'm.irs Lmu 
tous les details passe/ rt I une de nos sutt ursales inst rit «i i.i h >;ie 
des loteries et i ourses du Quebec
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L'intérêt pour la conservation de l'énergie s'est atténué

Les Canadiens consomment de nouveau plus de pétrole
OTI A\V A ( l’C) — Apres s cin* retenus pendant une dizaine 
ci années, les ( anadiens ont reeomtneneé a emisommer du pétrole 
plus pue jamais, ee qui laisse croire que le pays a perdu sa 
conscience pour la conservation de l'énergie.

Les ventes de produits pétroliers 
domestiques ont en effet augmen­
te de I ti en HtXX par rapport a 
H)87. selon une estimation préli­
minaire de l'Agence fédérale de 
surveillance du pétrole

Du côte de l'industrie. l'Asso­
ciation pétrolière du Canada esti­
me que l’augmentation est plutôt 
de 2.5 . mais que c'est un fait, la
regression de la consommation de 
produits pétroliers est chose du

passe
hntre 19X0 et lôHH la demande 

de petrole a connu une chute 
drastique de 22.9 %

Les prix ont alors atteint des 
records mondiaux l*uis. en 1987. 
la tendance s'est renversée alors 
que les ventes augmentaient de 
2 %. 1^ vice-president de l'Asso­
ciation pétrolière canadienne. M. 
Hans Maciej croit que c'est sur­
tout chez les consommateurs que 
l'intérét pour la conservation de

I energie s'est atténué, principale­
ment dans le cas de la gazoline.

Selon M Maciej, les secteurs 
industriel et commercial sont tou­
jours aussi soucieux de la conser­
vation de l’energie.

Colin Isaacs, president de Pol­
lution Probe croit pour sa part que 
les consommateurs se sont laisses 
entraîner dans une fausse assu­
rance par des coûts relativement 
peu éleves et puisent sans amba­
ges dans les réserves convention­
nelles sans consideration pour 
l’avenir.

« Les nouvelles découvertes de 
petrole sont relativement minces 
en termes de demande mondiale.

a dit M Isaacs. De plus, les coûts 
d extraction seront de plus en plus 
eleses tant en dollars qu'en effets 
néfastes sur l'environnement. »

« Nous dépensons des milliards 
pour des projets tel que Hibemia. 
a ajoute M Isaacs et presque rien 
pour des programmes de conser­
vation qui pourraient generer au­
tant de ressources. »

M. Maurice Strong, ex-presi­
dent de Petro-Canada, qui fut le 
représentant canadien au sein de 
la commission Brundtland sur la 
situation de l'environnement dans 
le monde, estime que l'engoue­
ment pour le petrole n’est qu’un 
phénomène passager M Strong

croit qu'une autre crise énergéti­
que est a l'horizon.

Il explique que les nouvelles re­
serves en dehors de l'Organisa­
tion des pays exportateurs de pe­
trole ont beaucoup diminue et que 
la surproduction même des pays 
de l'OPEP. qui était estimée a 30 
millions de barils par jour, a ete 
grandement révisée a la baisse.

« Nous avons besoin de nouvel­
les formes d’énergie, a dit M 
Strong, principalement dans le 
Tier-Monde pour cesser d'ètre es­
claves du petrole. Le dilemne du 
nucléaire n'a pas encore ete solu­
tionne ». a ajoute M. Strong

Quant au porte-parole de l'in­

dustrie. il se dit incapable de pré­
voir la duree des reserves cana­
diennes de petrole car elle depend 
grandement de la fluctuation des 
prix.

M. Maciej est d'avis que l'ener- 
gie ne coûtera pas nécessairement 
de plus en plus cher, parce que de 
nouvelles méthodes technologi­
ques permettront d'exploiter les 
ressources non-conventionnelles 
tels les sables bitumineux

M Maciej croit par ailleurs 
qu il existe plusieurs bonnes rai­
sons de réduire la consommation 
de petrole. une d'entre elle étant 
de réduire les émanations de C02 
dans l'atmosphere.

RABAIS 25% Toutes les
couvertures Modèles isothermes, électriques, en coton
lame ou acrylique
Id seector peut vd'. • J up iv" d • dut’t

RABAIS 20% Tous les
coussins d appoint. Un bon choix de modèles, couleurs 
et grandeurs

RABAIS 45% • 50%
Tous les ens. de lit Sears-O-Pedic. Hatez-vous pour
un meilleur choix1

RABAIS 10% • 30%
Tous les canapes Choisissez parmi une variété de
modèles
Causeuses »•» * \ ,*»••. js r m •> *#r» .y'-*,r>

RABAIS 10% - 25%
Tous les fauteuils berçants et inclinables. Un choix
de modèles qui conviendront a vos goûts.

RABAIS 10% • 25%
Tous les canapes-lits. Formats standard, causeuse ou 
grand format Venez vite!

RABAIS 10* • 100*
Toute notre gamme de mobiliers de cuisine. Modèles
vanes

RABAIS 50* • 600*
Toute notre gamme de mobiliers de salles a manger
Modèles variées

RABAIS 10* • 100*
Tous nos mobiliers de chambre a coucher pour 
jeunes en stock

RABAIS 100*- 500*
Tous nos meubles pour la chambre des maîtres.
Faites vite1

RABAIS 10% • 25%
Toutes les tables a cafe et tables de bout. Venez von
notre selection de modèles'

RABAIS 15% • 25%
Tous les elements muraux et meubles audio/video 
en stock

RABAIS 50% Une selection
de moquettes a envers en mousse Venez voir notre
selection

RABAIS 30% • 50%
Une selection de revetements en vinyle. Assortiment
de motifs

RABAIS 10% • 15%
Tous les parquets en bois en stock. Magasinez des
maintenant et économisez'

RABAIS 10% • 25%
Toutes les lames en bois pour parquet en stock

RABAIS 15% Tous les tapis
d appoint. Choisissez parmi notre super selection de 
motifs

RABAIS 20% • 50%
Tous les tapis décoratifs en stock Choix de motifs

RABAIS 50*> 130*
Cuisinières Kenmore 30 . 5 modèles Autonettoyants 
ou a nettoyage facile Od 739.99S - 1249 99S

689.99S • 1119.99S

RABAIS 60*- 260*
Machines a coudre 5 modèles Choisissez parmi des
modèles de 2 a 30 points
Ord 309.995 729.99$. Ch 249.99S - 469.99S

■'V

' c

8SMRRB fpBtv *■ ^

mmmm

RABAIS 10*- 70*
Laveuses Kenmore. Choisissez parmi 5 modèles 
Sears ord 579.99S-839.99S Ch 569.99S-769.99S

RABAIS 60*-120*
Réfrigérateurs Kenmore. Modèles a 2 portes et a 
section côte a côte
Ord 949.99S-1419.99$ Ch 889.99S • 1 299.99S

RABAIS 10*- 60*
Secheuses Kenmore. Choisissez parmi 5 modèles 
Sears ord 389.99S-599.99S Ch 379.99S-539.99S

RABAIS 35*- 170*
Aspirateurs-traîneaux offerts en 8 modèles pour 
repondre a vos besoins
Ord 204.99S-629.99S Ch. 169.99S • 459.99S

RABAIS 60*- 120*
Lave-vaisselle a encastrer. Choisissez parmi 
4 modèles pour une vaisselle propre!
Sears ord. 699.99S-809.99S. Ch 639.99S-689.99S

30% Tous les jeux
d'outils, porte-buches et accessoires en stock pour 
le foyer.

RABAIS 20% Tous es
accessoires pour la salle de bains: en stock 
seulement.
Ord 2.79S - 36.99S. Ch. 2.23S - 29.59S
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et bas prix habituels
RABAIS BASES SUR ARTICLES A PRIX ORDINAIRES. MARCHANDISE DEJA EN RECLAME NON COMPRISE

RABAIS 1/3 Forets en acier
rapide pour perceuse. Pieces en stock suivi
Ord 1,49S - 7.99S. Ch 99c - 5,32$

RABAIS 10% - 30%
Tous les pneus... toutes saisons, pour camions et 
haute performance. Hâtez-vous'

RABAIS 50% Chaussettes fin
de sérié pour femmes. Vaste choix de modèles et de 
couleurs.

RABAIS 25% Jupes et
pantalons habilles pour femmes. Choix de modèles 
et de couleurs.

RABAIS 25% Blouses en
tailles junior. Assortiment de couleurs et de modèles

RABAIS 25% Jupes et
pantalons habilles en tailles junior. Choix de modèles 
et de couleurs.

RABAIS 25%
choisis Tan Jay pour femmes.
Ord. 25S-84S Ch............................

CHEZ SEARS JUSQU'EN JUILLET 1989
sur approbation du service du credit!
N oubliez pas qu’il n'y a jamais d acompte a payer chez Sears sur approbation du service du credit.
OFFRE S'APPLIQUANT A TOUT ARTICLE DE S200 ET PLUS DES RAYONS AMEUBLEMENT1 
APPAREILS MENAGERS’ . AUDIO-VIDEO-*. RENSEIGNEZ-VOUS A VOTRE MAGASIN SEARS ' 
L'OFFRE SE TERMINE LE SAMEDI 18 MARS 1989

Coordonnes 

18.75S-63S

RABAIS 25% Blouses pour
femmes. Vaste choix de modèles et de couleurs

RABAIS 40% Combinaisons
pour femmes. Bleu/rayure blanche P. M. G
Ord. 35S. Ch................................................... 19.99$

RABAIS 1/3 Sacs a
cosmétiques fin de sérié offerts en un choix de modèles 
et de couleurs.

RABAIS 1/3 Rasoirs et articles
de soins personnels choisis. Venez vite pour un 
meilleur choix!

RABAIS 40% Montres Phasar
sélectionnées pour hommes et femmes. Hatez-vous'

RABAIS 50% Chaînes.
boucles d oreilles, bagues fin de sérié en or 10K ou 
argent sterling.
Tous *es jM'C'es ne son! pas neressa-fement o'itl, dans tous nos magasins

Cette super offre s applique a ces articles Ameublement mobiliers rte salon, rte salie a manqe'. rte chambre a cour he- meubies d aopomt t." . roms mn 
moquettes tapis orientaux, carpettes revêtements rte soi sses Appareils ménagers: cuisinières, tables de cuisson a encastrer, hottes wo-va sseiie nrosse I 
ordures, tours a micro-ondes laveuses, secheuses -efngerateurs. conge ateurs. machines a coudre meubles pour machines a coudre
classeurs, coffre-forts et machines a ecr m Audio-video: leiecouieurs. chaînes stereo équipement audio portatif, lecteurs de disques compacts'^ml'ïnHuî.c°
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vous en avez pour votre argent... et plus
Dr^^u\P^ANNA0AASSURE M^GASItlSRAYONS A^U CA^OA “RE

Copyright Canada. 1989. Sears Canada Inc. ’


